CONSEIL  DES  ANCIENS. 


OBSER VATIONS 

FAITES 

par  P.  A.  L A L O Y y 

r 

En  prèf entant  au  Conseil  un  exemplaire  de  /’Annuaîxo 
régulaient  des  fon&ionnaites  publics,  pour  lan  8. 


Séance  du  2e.  jour  complémentaire  an  7. 
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EPRÉSENT  ANS  DU  PEUPLE, 


Je  vous  apporte  encore  une  nouvelle  preuve  des  efforts 
conftans  du  citoyen  Rondonneau  &c  de  Tes  collaborateurs  : 
leur  ardeur  , leur  ^èle  infatigable  femblent  attachés , avec* 
une  piété  remarquable , à vos  immenfes  & importans  tra- 
vaux, &.  à ceux  des  Affemblées  légiflatives  qui  vous  ont 
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précédés  ; ils  viennent  d’allumer  encore  un  de  ces  flambeaux 
propres  à éclairer  5c  à guider  les  fonctionnaires  publics  dans 
le  dépouillement  & la  recherche  qu’ils  font  obligés  défaire 
des  lois  dont  l’exécution  leur  eft  recommandée. 

C’elt  le  fruit  de  l’étude  qu’ils  continuent , avec  afliduité , 
dans  un  dépôt  qui  ne  parut  en  naiflànt  qu’une  fini  pie  fpe- 
culation  de  commerce  , mais  dont  Futilité , en  fe  dévelop- 
pant fous  leurs  mains,  fut  tellement  fende , qu’il  fixa  fur  fes 
progrès  l’attention  générale  , 5c  qu’il  deviendra  digne  enfin 
de  celle  particulière  du  gouvernement  républicain. 

L’œil  du  Corps  légiflatif , ouvert  fur  cette  entreprife  , a 
déjà  fuffi  pour  échaujTer  l’amour-propre  de  fes  fondateurs  5 
il  a fécondé  les  premiers  germes  d’une  grande  collection  qui 
va  bientôt  devenir  publique,,  & dont  le  dépôt  fêta  fans  celle 
ouvert  aux  législateurs  , aux  fonctionnaires  publics , 5c  à tous 
les.  amis  de  la  légiflation  5c  de  la  révolution. 

' L’ouvrage  que  je  préfenie  au.Confeil  fous  le  titre  d [An- 
nuaire régulateur  des  fonctionnaires  publics . ou  Notice  chro- 
nologique des  lois  & des  arrêtés  du  Directoire  executif,  depuis 
1789  , ère  ancienne  > jusques  & compris  tan  7,  de  têre  de 
la  République , ne  vous  paroîtra  , 5c  n’eft  , à proprement 
parler  , qu’un  ejjai  très-perfeCtible  d’un  mémorial  qu’on  peut 
conlidérer  comme  nécelfaire , tant  il  préfente  d’avantages. 

Maison  y trouve  déjà  l’indication,  linon  complète,  au 
moins  exaCte,  de  différentes  fonctions  à remplir,  loit  par 
les  îégiflateurs , foit  par  les  autorités  conltiluées,  foit  par 
des  officiers  publics , 5c  pour  lefquçls  les  lois  ou  quelques 
arrêtés  ont  déterminé  des  époques  fixes  5c  périodiques  pour 
tel  jour , pour  telle  décade  , ou  pour  tel  mois  de  chaque 
année.  On  y trouve  une  notice  luccinCte  des,  ditpolitions 
de  ces  lois  5c  arrêtés,  5c  l’indication  du  recueil  dans  lequel 
on  doit  les  rechercher. 


A la  fuite  de  cet  effaia  on  trouve  auflï  1’efquiiïe  d’un 
plan  de  claflîfication  des  lois  8c  des  écrits  publiés  depuis 
1789,  foit  fur  la  légiflation  , fo.it  fur  les  événemens  remar- 
quables, foit  fur  les  faits  hiftoriques  de  la  révolution. 

Cette  efquiffe,  fufceptiblè  dune  grande  perfection,  pourri 
déjà  fervir  de  modèle  aux  autorités  conlïituées  pour  l’ar- 
rangement des  lois  8c  de  diverfes  pièces  qui  leur  font  offi- 
ciellement adreffées  j elle  pourra  fervir  à l’homme  public  8c 
à l’amateur  particulier  pour  fe  former  des  recueils. 

De  là  naîtra  fans  doute  l’idée  d’un  plan  plus  vafte  8c  plus 
général , bon  à adapter  à chaque  collection  qui  doit  être 
confervée  dans  les  archives  des  adminiftrations. 

Les  auteurs  n’entendent  pas  le  fouftraire  à la  critique  8c 
à de  juftes  obfervations  ^ c’eft  , au  contraire  , pour  les  ex- 
citer 8c  en  recueillir  promptement  les  réfuîtats  , qu’ils  fe  font 
empreffés  de  le  publier,  8c  qu’ils  le  préfentent  au  Corps  lé- 
giflalif  , pour  que , du  haut  de  fes  tribunes  , retentilTant 
daus  toute  la  République  , comme  un  appela  l’attention  8c  au^ 
remarques  de  tous  fur  cette  produébion  naiflante  , il  obtienne 
plutôt  fa  perfection  de  l’effet  meme  de  cette  épreuve. 

Au  refte,  quelqu’imparfait  que  puiffe  paraître  cet  ejfai  , 
fa  conception  8c  les  premiers  détails  n’en  feront  pas  moins 
appréciés  , 8c  n’en  ferviront  pas  moins  de  guide  à la  plu- 
part. C’eft  un  mémorial , ou  , pour  ainfî  dire , le  fouvenir 
du  fonctionnaire  public  -,  il  lui  rappellera  tour -à -la -lois  des 
devoirs,  des  obligations,  & la  loi  ou  les  arrêtés  qui  veulent 
qu’il  les  remplille  à des  époques  fixes  ; enfin  il  ménagera  fes 
momens  en  lui  épargnant  les  longueurs  des  recherches,. 

Je  demande  donc  qu’il  foit  fait  mention  au  procès-verbal 
de  l’ofFrande  que  je  lais  au  Confeil,  au  nom  du  citoyen  Ron- 
donneau  8c  de  fes  collaborateurs  , de  f Annuaire  régulateur 
des  fonctionnaires  publics  ,&c.  ; 
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• Que  l’exemplaire  que  je  dépolè  fur  le  bureau  foit  envoyé 
la  bibliothèque  du  Corps  légiflatif  j 

Et  que  l’extrait  du  procès  - verbal  de  cette  féance  foit 
adreffé  au  citoyen  Rondonneau  & compagnie. 


Nota . Ces  proportions  ont  été  adoptées , et  le  Confeil  a 
çrdonné  l’impreffion  des  obfervations. 


N 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Vendémiaire  an  8. 


